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S hronique * M Se«««tae 
^ ^ ^ AU JOUR LE JOUR 

Il vient d'armer une ettristutlie 
taxe au parti clérical. 

On Mil que députa teun^eexun, _ . 
forN» d« ta lU»«tioa llMMt M M ta 4ru»x«>j 
mavcoonerie, 4 qui •'<» taitmiwMr tous M 
péoUtd'taraAL . et mémo d'eirtaur». 

Met. ne m tait M M eUe. * » » *ee 
titrée 4« ta RépuWiqne ; et 4 tas eu 
toatae les critiques dirifées owslrs ta etaffé, 
«ont, d'une leçon à r u p c è i axeloeiv», daa 
manifesta lions de ta »tuncHt»u«ovHUt»»e. 

Toute» ta» •ttatfaM Ti fonMM tvt*m 
partie de droite tout due» 4 l'action oétneta H 
COIN MOta dtaivoliqu» qui • K » ta arta.xft« 
ponr symbole. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Il y a, dans CM joa/eaienta de mauvaise 
loi, nnétat deeprit léchoux, un nneti-frta fût 
fl'lgfrorenoe et de bèt.ae, 

La franc maçonnerie, depuis longtemps, 
plia da eecret, et elle est beaucoup moins .ares 
do diable qae bon nombre d 
rioales qui n'ont conservé un 
tige qu*a force de mensonge» et d'b 

Il aat même daa fr/reupemente 
niele» qu'on Ignore ou pratet qu'en ignarah, 
la* adhérente da-œa associations sitencieoaet 
M caabant avec daa arocauttau* de oanaura 
taurs. 

Toutefois, car le mystère de cas syndics.» 
ctariuaux n'exista, plu* depuis vin*! quatre 
heure». 

On est venn révéler teor existence a ta In 
bone du Partement.et oe n est sas sans un vif 
intérêt «ue lea républtaeius oat éooatê. a«r aa 
sujet curieux, les déclarations iustrnctivos de 
M. LaHerre. 

Iltxisleen France, une saaoolation qui 
pour titre : o Le tiere-ordre de SeiRt-Prea-
çois », organisation rrawarrte.et qui 
dans sas rangs tout l'élément talque du parti 
clérical. 

Deo l'âge de H ans, les enfants eant admis 
dans le tiers-ordre. Les femmes mariées ont 
le droit d e s faire partie, atars mémo que lé 
mari refuserait de donner 
consentement 41'adhésion de sa moitié a cette 

A oe point de T U , M- Lsftarreadonaé te, 
tore d'an paragraphe Lien aiuiuant de m 
noal des tertiaires. 

Il convient ici de citer textneUeaaaat tas n. 
rolee prononcées par llionoraole député, a i 
tribune de ta Chambre. 

Le tiers-ordre aimât tas femme» merise» 
mala le manuel déclara que l'autorisation 

teêr enutau «e l'gasptn du Sahara règlent l'ét 

tire adressée S Sa MajeatS éeit l'* 

A Ai àfayutf JACQUES F 
Empereur «tt *»*«'•« 

DÎteatations de oe maboule invrai-
tinaeal s taire ta joie dos ba-

nperial timbré prend son rota sa sérieux. 
et il este éteindre qu'il ne soit plus tau en 
sera esta l'antre chevalier de ta Triste Figaro, 
~ atanéne Jten Oasonatte de ta Msoehe, S qui tes 

as—a*a efceralerta evatant tourné ta téta. 
H est bien regrettable pour ce pauvre Lo-

baody qu'il n'ait ptB auprès de sa personne 
an Saoebo Pança, lai taisant entendre, de 
temps en temps, ta langage du bon eens. 

Aojuurdhui, enteacé d'aigrefins, 4e roa 
btards et d'imbéciles, it ne s aperçoit pas qae 
tons tae hommnsew qui Ini soet rendus par eea 
caurthmaede boBse-oeut, sedreesent sartoat 

BOR eeflre-fort. 
Lejearoâ le monarqae do Sahara sera fi-

nsnotacoment vidé casasse tue écailla d'huî
tre ,11 verra oe qae posent tas oolifichets de sa 
gtaireea tac et de sa couronne ea simili. 

LasKMnsM d»l'EgsUe viennent de s'enri
chir d'une nouvelle série révélant l'esprit 
dlnitiative des prêtres du pays de Waes (Bel
gique). 

C'est une prière étaotoralo «ai ne «nsnqae 
ni de saveur, ni de franohlse do la part de 
eaux qui l'adrejeaut an Très Ha». 

En voici an court échantillon . 
Seignaur. des aatt-eUrtasex délivrez nous 1 
Jésus-Cbriit, dsi gueux aauvai.-aoui l 
SeigMUt, des libéraux délivras-flou» ' 
(ésit-Chrtst, «as eaciathrtes asitTrei-aoas ! 
leeus-Cnrist, dei eaarahistes délirrei-aous ! 
Diaa, notre Pare qai «Us eux cievx, veut eut 

«van teviaa ramond à vatra image, nais «ai 
«a rseeaeatssM plus votre image dans tas 
sociaux-libéraux et consorts, «ffec piue de 

à rnvtae f ue ta twtf*t*eur 

• aurtaax - et ici M Laftarre ette 
t le manuel — de oeaesltra 4ea 

M M pour lesquelles rnslorUatiao ant sandss 
peot rimpliotr oalie du mari. Lwvamei : 

L'staUee, dît-il, dksMasa partais de ta peu 
lia* du mari, parce que, tiUJtmmt «Vf feétse-
I M M iam fw ehoêe» jutttê et rmitmrmU»%, Me
nt êmuroit pourtant iti*—l*<x, ee qai arriveeell 
si alla M pouvait oaiMerver la liberté d 
la liberté de ses manifestations, «tas „ „ 
niante ntae sst>ar«ata que réels, ewe tacaari pr*. 
taaU pour enpêoliar sa tamme d'enérer daw U 
tiars-erdre ne ssuratant être ua oer'"*- * ' 
au oeatraire, devrait se trouver 
d'avoir use femme tertiaire, puiaqu» celle-ci wii 
•irait dans le tiers-ordre ta ferse enoeeaeir 
ivencer dans le bien et devenir meilleare. 

Il eet difficile de dire nias jesrrttiqv.en.ent 
aux femmes mariées : — Vous avez juré, 
obéissance à votre époux, il ne faut point que 
eels TOUS gène. Voue devex obéir, mau seu
lement dans une certaine mesure : par exem
pta, lorsque votre mari ne contrarie pas vas 
idéee religienees. Ilors da la. vans ares ta 
iroit et le devoir de désobéir. 

Admirable théorie qui donne une Idée de la 
leçon dont nos cléricaux traitent le Code 
tivit, les lois et tes responsabilités sociales. 

Cette association du tiers-ordre comporte de 

^ ^ ^ DE UIXB ^ ^ ^ ^ 
Quand nous diniasis ace s progressistes * 

tiilotaqn'ita a«raie*un*co*aeireosant sntralmni, 
par leurs alitas sta Caoeeil rnssairàpat. k seera 
da ta pahtiqoe aléricsle, ISvh» 4v Ntré ara 
testait. 

a Nous ne semmes nés des clérionni, 
eoriait-il ; notre indépanlanoe vis a-vis aa 

nos eHiés est oampléte ; et quant a la poli-
nous ta banntasons de l'Hôtel de Tttto.e 
nous voici 4 an mois é peine de ta pre

mière réunion du nouveau Conseil muiioipal, 
et déjà, sans plus tarder, tas tendances olari-
catas da ta nouvelle memhtne a acoaesau ; 
déjà U«B délibéretion s été Brisa qui n'eat 

satisfaction accordée au parti clérical-
nationaliste, 

faut pas venir nous dira, on effet. 
décidé de rendre a ta rua Emita Zota 

ban ancien nom de la rue Saiat-Gabriol 
devrait toucher aux noms ds 
a extrême circonspection, et lot 

qu il y a vraiment un intérêts ta taire, s 
C'est ht «ara hypocrisie. 
Il y a six mois que ta ra« SaÎnt-Qsériel 

été débepttaée, six mata que ta patronage da 
l'archange a été remplacé par celui de I ifttts-
tre écrivain franoais ; et tas plaquas indicatri 

été ahaagées ; et tas oemmerpante nul 
fait tae aodificatioM nAceeaa iras 4 taure aaVes-

et papiers.L'inconvénient matériel invoqué 
par l'Ktfw se retourne donc centre aa thèse : 
car ces) uaenrofi/.t de Iraaata qa» ta déci 

.nicioale va jeter dans tes habitudes 
des habitants, accoutumés a ta nouvelle dôno 

. une prière municipale s l'ange Gabriel, 
M ta .«isx.feigaj.te ondée se produira dans tae 
estent, heures Lee Lillois ont vsaimeot là usa 
utara-ahique la^insoinatita. On dirait celle que 
' a venons da parure. 

ùwfÊmêT'aar'iet onorcÀû**M {saluons «otte 
treaveilta), aves prtt* ds eow. ' 

DtsAi, tasprit Saint, qui aver «té ohaasé par cette 
caaauasuaeaa et tintptaot par ta démon, ares 
pibé de nous 1 
LeseleriMUx belges donnent aux cléricaux 

It) fiaa.ee s u bcillanta «data, qui sera œrtai-
Murent utilisée dans certains départements. 

Ce n'est pas que le besoin de litanies de ce 

£are sa fasse vivemeot sentir, mais loaoa-
Oltques pratiquants de tons les pays éprou

vant partais la besoin de démontrer au pablic 
taau- esprit sta charité, de honte et de toié-

Les cattioliqsm nelfee, h ce point du vue 
ressemblent à ceux du Nord de la France. 

Ji« rente, il a y an a pas de doux aortes. 
S XVAGRILLIBRB-BEAUCL.ERC. 

Le Million iss Chartreux 
Perqutaitaoo h LouTtan 

Oe fil uana ta Liberté : 
En vertu d'une commission rogatoire 

M. André, juge d'instruotioa, M. IIsmar 
ehef de la Sûreté, est parti 
Louvie * ""* " J' - " -
pneujutt 
rue* f «faire dea militai» des Chartreux. 

des mortels. Ils n'ont 
igné tas deaèfnnt n la 

apparence, 

On recommande même aux 
vitar sta révéler la préeeaee d'un tertiaire, est 
1 abordant devant des profanas, • 

il. Laflerre, qui n eet pea tenu é ta discré
tion, a révélé 4 ta Chambre ueja etaaw une 
récente cérémonie ayant eu lieu 4 Itou-
baux, ta Père Pascal avait présenté aux 
teriieires sssemblés, M. Basile ntarrota, eon-
M h n géuérel nu Nord. 

Et ce sont ces bons apôtraa qui protestant1 

foutre le franc maçonnerie,donthsssecrws les 
efneqoent, bien qu'ils soient ua peu ceux te 

Cent «entre cette asaoetattaa ilpaslliilai 
lue l'un ineuejM tas dtapsslstawa ne ta tai nu 
1er jailtat WM, BOT le contrat Aasaoetattan. 

Si noua parlionadsi Tiers Ordre deSt-Fcan-

le to n'Orléaw et M, Inapy 
Ces tauts-oi, aa de nus oentaeras, ayant dit 

qnadeuateeaffre-tart eta II. Ltamagny eu 
trouva oan eeutanent dans: cailUena, saata 
auaei amstatavi du doc d Priées s, tas journeax 
soyaltataa ataaut «sitendiu «me tiaùda auutaa-

Auauard'nui une agença, ta JVesj* 

U istsre da etac d Orléans, trouvée dam 
le coffret de M. Demegny. aie nneone impor-

~ rs d'une piunhakm eéance de ta 
Mttra M. Cossues 4u déii de ta 

Voilai ^^^^^^^^^^^^^ 

Jacques 1er, emauruor H*Ss*Jaaa, viM 

t'aanUir è Brnxettas, ta l implu l sn «ta 
mpire provoquant m M atemet dau • 
ttanut aoaai sbondanM que naana^ataBt. 
aa saauarqae qaanx hemuaes atauaa ami 
aeauuejti é prendre an grade ctww taL emuaur-
Biddruttou du sérieux morceau de sa Itass et ri ta 
full leur asandoune. 

Osa taure eeratars. Jeaauae e rende ueautat 

voisin, ont eneosa tas uana: aatauia des axaj-
mararee étaléee sur les livrées des Tartans sta1 

Uvtatte 
ê aairtad'uu ataeeat isnpstahal umi »« 
• uMUrueutta, i njsn » | H » I H , 

useameintuB toutouujsjjiu, 
é tMvtad'ui nueeet imnstaiul ajai néut #a*]l« 

|g»a ean maaeUe. aoai 
^ Y u t M t a h » t a V 

ha. Coupe Goràon-Bennett 
sa api ttarésn-Bsnnstt.lTissf mis 
s enreg* ta 4T ' — ' — 
la Répusfiew 

Heuuaonrg, 17 juin, S h. «S soir 
ta rTépaéfcçar frmnçaur, P 
m» de vous féliciter, Mom 

la P -Hissai, du ta vioteire que riudmufc 
vduot sta eaumauim 

dt propos du Congrès de Berlin 
Lus déléguées da Congre* féministe de Ber 

tau étaient, peur ta Franoe. Maaaa Ssrsh Mo-
•adetAvrildeSainte-Creta, détagméas «IS 
etattas nommée - - - - -

Kl» Mme» Isel = 

luiter. d Abuadta d'A'rrsst et Odde Deflon 

Ayez donc le courage da vatra opinien: 
tas saves bien que s'il nu s'était pas agi 

d'fimita Zola, suraenna parai i aes nouveau* 
édiles n'eut songé è revenir sar ta déotatau. 
frise, il y a sta mou, par l'aoctaoue eaunini-
palité. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 
Et. malgré toute leur ferveur pour l'erohangp 

Gabriel, les cléricaux l'eussent laissé net* ^ ^ 
tranquilta dans sou paradas, anus a'avtaer d u j j / . f e ^ e h ^ ^ e n t deTTe^ 
ta ramener à Saint-nlaorice, oé tas haBMtautafenotaveaqai servont aux homrr 
ooinmeucaieut 4 né plus se sauveoir eta lui, 

C est, ta prupeiftian de H. Par 

subvention an faveur dés sociétés d'anciena 
élevé» des écotas eeugeagantates. 

Chose étraogu : 1 rïcae ia tioré, dans sou 
compte rondu de ta demtare eéunue du" Oen 

iiunicipai, na parle pas de cette propeei-
Croû-il qu'il pourrai échapper, par le a 

tance, à l'importante question qu'elle pose f 
fi Ml 4 remarqeor qa» ta /WprVAr, de eau 

oota, a eu soin de ne pas rendre compte de li 
visita tai» par M. Cbarlu» Dotaeslle au 
Lycée de Lille. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

Car, an vertu de le théorie bien connue des 
éléricaux, et que la Dépêche développe 
aujourd'hui, nuire nouveau maire aurait dû, 
estassent, visiter ta oeltage dus fsnuitoa. 

De mèmq en ce qui concerne ta demande de 
M. Parnrenttar : le Conseil mantetpal a aocor 
dé une subvention aux sociétésd'anotane «tares 
«e» écoles lalutne : il 44ét ta marne faveur aux 
élevés de l'enseignement coniTTUganiste 

JusticB-Egsltté 1 Csst ta mat d'ordre t C'est 
ta titre da toute un» orgeuisattan de pnepe 
guade créée eues lus aummieee sta ta 6Va«K\ et 
destinée 4 euarauivre le réattsatian sta» tu-f ' 
vcndicatlons olérioatas I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ 

Justice-Egalité! Ceet-à-éVe que du ta part 
dee e—munead'abord, daa éépnstanierrts et 
de l l tat , etuafta. ta» écoles isJqùus et tas été 
blissementa oea^iuganiatas doiventatre traites 
de la même façon, bénéficier dus < 

tdesr 
Le 

w n * ta télégramme saivant au Président de 

t dent j ai eu ta lïsrîi l aocordé au i 
aacoès gagn 

i s u une aamltaatson . 

4 ereer nos eenatanenU exuuapts «ta rivalité. 
Gurunauni i. u. 

H. Leuae a réponds : 
Paris. 17 fuin. M h. n 

Sm ÊiujfJti GuitliKne ff, emperew *AIU-
mas/M, " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ r * ? ' ^ 

7e . a l . parti 
Btrtin. 

• H I H I M » 
Mt. M nnOoHri» tninbam w 

n» Mtt a k u lifKteié q n pat l l o l n t r i . 

ÉCHOS ET Nauvtuwts 
ftans! v*tàta aeevaRs tuettea... 
W'uuriunyiita», V«UL mmaaia tst>u, 
rpaur gga »*wi pas ue ijujranr sa farta ( 
ristit «s taJtcaîru • 

rÉMIMSME 

U. Haubert! estime que ta 
garda aie ta Irunétara eut inanti 
via» 4 oenrt terme, si on nu ta 
pruataeoa de rinatrusatau "" 

irt,ooasaaoeiniderst 
M. Renberti proposera de consttaner taal 
oupee de aouuartare avec dus engagés et due J 

reogagésde Sans, 

La Oommiauéoa eaU npsw touaenuairu és> 
Ut Boaritie 

Parla. I l juin. — L a Commission de ta 

latigaHi. 
us par ta Prnstatant «aCunneîL 

M» Mmcs Isebelle Bogolot, OsUr. Alphea 

fleur, pour travailler a l'assainissement de 
tmaurté. 

Jt congres n'aar 
Il n'e donné lieu 
uotare dee modes neavultae, 

lloiart présidé par une Américaine, Mme 
ssnu B Aathony. âgée du quatre vingt 

. utite forts. 
««Tardas. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

l ia i s les paroles répandent les idées et ex-
rtanent les sentiments, et le Congrès met on 

laméere le mouvement féministe, de plus en 

\* femme est l'avocat des réformes, elle dé 
tand les droits de l'opprimé parce que oppri-
saae elle-même. 

Longtemps l'homme fut encouragé aux 
•otau guerriers par ta femme, elle s'humiliait 

\\ la force ; au Congrus, tas femmes 
saent ta suppression de ta guerre, elles 

aauaendent des tribunaux d'arbitrage, des lois 
atus humaines qui mettent un terme aux 
arusutés, aux effroyables massaeres de deux 

uence de mt 
M. Chantempa a demandé communics-

lion de oertainee pièces da ministre de fa 
guerre. Le nrautdant transmettra cette dé

dis 

îppléer 4 celtes dus conditions qui braient 
étant. 
%. Arréierta lista des eetantas gai ne sent 

pas point d'appui de la flotte «t de tasansetreè 
même «ta pouvoir aa détamdru ectee mémos, 

M. Dukmcte inâtate pour qae la Convmta-
stan s'asuttenne du utacuter tas qaestioos 

lAnioues. 
M. Lockroy voudrait que la Commission 

discute ta critique formulée par M Chammat 
eontru l'Admintatration aotuetle et regrette 
que M. Thnsaeun n'nil pue prêté 4 cas criti 

les Inattention qu'elles méritent. ' 
Bdit que tae critiques que l'o 

fus/ons 1a Russie et le Japon détruire leur 
marine et décimer leurs hommes, comme si 
rhumme n'avait d'autre but 4 la vie que 
ranéantissement des êtres et des choses. 

La bravoure existe de part et d'autre, l'en-
amausiaame jette dans ta mêlée deux raoes 

|usrtvées su môme degré de civilisation. 
Les femmes françaises ont fermé on grand 
mranl sympathique en faveur de la paix.eltes 

_ It travaillé pour revenir, en demandant que 
ta tannasse ue soit plus fauchée par lus armes 

: T h o n 

pour ta défense des _ , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
lieux s'occuper de mesures 4 prendre pour 
ontinuar dans oet ordre d'idées. 
Dans son ordre du jour il formulera l'opi-

ioa de la Commission. 
M. VastelUe~oc voudrait pas qu'on dépose 

un ordre du jour «vaut du oaunartre ta vntaau 
dea aaensattaus ttareaulues par M Chaumet. 
Il ne demande pus S M H I que «le rotor uu 
ordre du jour formulant tas voeux de ta Oom 

^ ^ ^ ^ ^ ^ R * que l'Etat parque 
animaux sous l'oeil non paternel de ta police 
des mœurs. Connaissant Total miserai» 
ou» ciéalucea. -elles réclament la lin d'un 

ajsuçta justice. 

:x:iÊm~r— IsuBMiewet nwmr» la libre ditpa-
sfUajs, de créatures mtaes hors ta loi, tandis 

ul de questions restent insolubles ? 
-mesures, qui. eu réglementant la dé-

auetaj*. en attendre. On peut 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ iflc de I 
Parus*os* mnrtaetireuues. il y a un grand 
hreataauee mineures, et si l'on sait tas 
Ôo«s|itMde cet état, il n'est point difScUe da 
voir «Tau vient l'ehsiasenMmt dea UKuara ut ta 
pismjiiiiil sta ta criminalité, qui a triplé de
puis cinquante ans, quoique ta population ait 
a nota» augmenté. 

L'sfcoolitme -marchu parallèlement 4 li 
nrnajpattan.et de oe» maux coulent ahondam 
meo«U sauta purulente qui contamine ta ao 

vivent de Tesaissament de oes femmea. 
Le vut uaueule natareltament de l'ivrognerie 
et «tai» déhanche, et pour oombre de misère. 

faota nés da ces femmea déchues, mis 1 
tffe de l'Eut, élevas eans affeotion, eol 
par tas déeirs «ta tant ee qu'ils ne peu 

~ pour la pli pour ta sécurité 

tan d»«lois pour réprimer rivresse 
» «U» petites Bltas et des jeunes filles, 
MM rivreguerie eontinue ses ravagea 
individu» touches vivaat da trafic dea 

lunfu de lundi 1 ses lois efficaces. 
Peut aapiinnu tas lois, il faut des hommes, 

I ta ta nommes dus choses I taquell» on pensa 
eut «ta préptror dee eoneoiences. du 

d dee forces saines contre tas (orées 

1 IMS. d* Période de 1 

« M a 1193, du . I ta. «é) 
« Celui dus femmes était : 
Période d* 1**u 4 M , du ; 1 ta f t 

\m a it». eta . \ h m 
1894 è 1591, du . B fr. f»- J 

s En même temps que noethtaieBt ta» snsgaV 
E ? i i - 5 f ^ S ! ' U «* ï i*"""*»»« * • unnxaaf 
•as don reea; ruouauM ex^^r^^ 

d appui. U 
lus irai» veaux auî-

1. Confier 4 un seul minutera faut oa qui a 
ait 4 la défense des «atonie» au If sapa du 

Snï.SÎ.Wé l ï T d r ï l ï î <&>.*£ ! £ 
i Mé > . .«oieaU it M . . «M, 

Bail, daa ..Mariai 4 . taira t» 109 p. 1 » , oatt, 
• ta laThnakécMp. NO. « « • S. a a m S 
H » . M > M«ed«taa«(k>10a. MOM aaE, 
d e l a t w r t * » » » . N*. • 

en leur aapjoahe 

Un chaogemeat aérait arrêté 
aurait licu^peadtot Isa grandes » 

i sujet de le défense de 
is «a préalable il f audrart que 1» Commit-
n examina tas critique» présentée» au sutat 

deejmrtaue Dteamfinares et au «huesta. 
Doumer estime que le rôle de la Corn 

. __ en durr être anHumt «ta taire l'enrrueue 
demandée par ta Chambre e«r ta* acte» da 
l'administration aejtnelfc. Kn oe fttj oancerne 

mmamt m—I btai 4 ta 
ff lansTisS en hqasjal sa isjst e > j | ^ « o a » 

peut lUeummeucuT tout le débet. ] 
" '" Commitsien dtniandout 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

A e i - M e a * a l « « l . m . k i l » 

4MC dAudiflr^-Pab^Har 

tmt «alaircai «I la M 

fia. U i c i . - Daart. laa l«aillai et 
_\c, tmtrt—U. U I t a k t a a , K i d a . 

ajaaoHa aaal. la aalaira a aoxkU a » ta. kMa-
aaM, alawaa i n t a i a w la» kaana. . M a > 
i h a û l M , a f a aooara H i a M Ô S 

Pow lia hnipaa : 
i l i S T i « 

r^£S2Fi 

CMM aJT.it* aiaUra à la i 
mal la Goût 
SHàa. 

C a r è s ramtpe «Wèf|«e 
Dipo. 1» joir.. - A. la a«Ue éca w . i i a » » ' 

kijon et la cmri la 11 iaa»Hr.U. l'akll B,-

»**«• L-aWéThmoa». emt* a> Notra D M 
da Dijo». Ml u a a a t riaaira «tairai kaa»-
aire en MilaaHaaat la M. B b n a r l . 

Est tajuaaaaat rapaertéal. DOmUati... aat 

Ïa l i U l l TiM-«mai l a lo iaual da Sùat-
iatal. 1» faaa l t .Ur l .oa .JdArc^or TitW. 

o«< t détourné Uk Mlaata la aa a.roàau akaa 
aréflentar 1 U Mafireattioa éa r ivene . 

En DOM. karlrat a M l aMiaV 1 U. Bi-
»aafd-d .agir a iaraur a. aat» la akaaaak 
an.*» la ta raa LaoaHaiaa aaïaaail aa awaaa-
— i t f t j a l ^ . r i W j t RaaWk aiaaire «ai aat 

H a f | M lialigaial. ? 

étandoa an BalMoe. on M hntitateara 
BTéganiates at laioaaa (oaa darnâar, aa aomara 
tonjoant in(ériaur), août aa 
aartaa aaanaanaa aa aarrfAat,al laa Majanaala 
Kaurhraa alrtra.nl mi» t It dùaoaUian laa 
l e a . Ranrea 1 anaaâjrnaaaaeii 

Waa abriaaaK hUai. a'aat aa». à laar graal 
raarat. te ya iy t i l'atlar iaaaaa 11. 
laut aa contantec laa aabrantiMta qae peajt 

..cordar la &>nWll «aaicipal. AtUa lMi l l | M « t f i * l - » «lanléa. « l oawi» . e . 
d«oa»ailaaalii-«. ataapaaaan»»l«<*.aW l i g n a » , allaa raadiranl anoora, allaa 
Hort H aWaMarl I sortir 11 8on dialam.aaa» oariaalront effieaoei si l'on comprend le rMe 
ailanco. G R. • * raaiinUaw. ai on l'aide a progresser 

aa i'aaanaar, 

Il oe aajet. le fla^rl naaHa Il eeiritaelle P * u l m l M L 

o.lale q«l Mil : 
Tons naa complimaata 1 la Menawa)*nni-

" LiWe; allaa rsaaaraal aa'aaa raa 
•aam-Zaak.alaelaraaaaaiHt 

Saint-Gabriel. Oe 

dot relever te l a a y i i «ai «tait 

aine, eaei U. Hugo, indaatnel. 
I« aaaraala re.editfrea'-PastTtrfer, foi aratl 

en dee teattris intaraes. eet mort oa «satin. 
Solrajrt les ttregeaaMaee reoaa ev tWeel _. 

la Unène 1 AeaUered-»»an>er. la aMBassa 
aurait «te teararrt lea» faoeileaa. yé« a 

briseea, et atteint l'aae Maten m <a»jman. 

» « e l à l'*>»«! 
Perla, I l jea». — Ce matin aae reacefirre e 

en liée a l'ojee de ooiaaat entre le eowte Hé
bert l e la ".«bafoooatiM el M Rofer l e Te-

A la denxieme mariée. M. la ooaile Regar 

1 »a»»a, & jôiaT— Oa» àaane lieni • • « . 
teMaa l a Maneille. afee ie llt-kaat aaan 
laaaaaaaaieariaa a, U.reeOwM. a «M, Ma* 
laair, aeoi coope le rerotrer sar on aaaarlaaar. 
lenanl du 2te « rnfanlerie oo|ooi.la. en .«rai 
eau i KTéreâ, M. Warael T.... lia l 'aa>aal-

| rel ie *»ieie». Laa alaaaaraa aa aant aai M a 

a o n e a r l a l l 

UCeeeula 

aaaaeaàt. 
ainaibensleéa : rae Saint-Qaariel. I 
araa»le*erMa(a»aaaatr» «eet 

«n'allé .'eppelat deeormeis : rae Royala. * le» e 

le llaataaee aaraHrae al morale le 

l e Berlin a mis en êridenee oaa 

WiioatioiR pai.&mefltairn 
La loi militaire 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tm neareen rrttanie 
i laeaaleaiaat. 
Le «tarée eeaeé aoo. laa Irepeeat, aa liée 

aatMaâl>le eet eeeafeo lea I I alla I». m l rail) 
I alaa MUaatm : la reik aeta aaac to earl «t- Laaat i l . l , . 
Msat et m la eta. -r^«=»»m»m»eeâaaaeâaaaeâaaaeâaaaeâaaaeâi 

1 et arec ht arasa. Je 

i arreeaat ee aamare de l e t ee 

faamme eenaH; ilne rien l'eeaaéeae ajaàtataaM le leieo le eft aaatra — — . . . « » _ , . _ . » —n 
ia.aaaa.le aaaaa> Mate.. Je, eaaa eeawaaar nmeft a» ttaaa .eiuata. laitilell, I 11 aaa-
|«n'allaVraioroe laeaaatttaa Maa Itère nealllaln mmrn» 

Et d a t l a a r a . » ^ la. laaaet «aanilieia eea>»ra-%e» aar « « . > • • . » la «laeiama «le» 
n'eata aaat aaaaae aar k terra ai aa eeeL le a», aerelent eenMttaam M aeaaaue la la 
aaeeelle »ia.i,i«.le» l a LMto aaat aaamee «Mate olasee Elk» atrtianl toujours ooara 

aj-»Jti u . i* etaM jHMatantaunmxûsuutun nnma uutuxuam « M M «>«»u_Va>»n —. — «-:- „ . ^ ^ . 

œzzzJKEXzttzrz. srSr*r.? sar«.̂ rrfiikLr4. 

t e a n l a manlaterr alêne erarrMa. ai tae 
htm alla/reea M peraiaseieot mn laftatm 
M M aroaaam ta Irtantel. 

L'enqnlu odorrait. dit il. slnsairer l e fine 
tmotiaa aelaatlemeal «avarie aar aa laf. 

eaajalalaa 
Aisroie. M )ai«. - Oaa aa nia la laeoaHe i 

«•eltliil ateik mialni t Ferle-Terre, É «ta 
a W t a a i - b i a l i 

S a iaHle.1 «ta milaHI—a. laraal le «m». 
Me navirsa «at fait aae eKaroteee pendant let-
«tjeie las eaatre-ttra.llaare % « M M 
eatrfsen eontaien; oe aamter t ooaU pat 
«rende praloaaaar. , 

«JasaVr laMrfar l r .au . 
Broat, ttrato. - O autla. leae I aeeaie» 
s aaeMte la Itreaaat aa aavriar, eaai-
efteneal.aeaal'alaalrea-aiiaoaasae Met 
nrieaea. .«et e u t | l aae aria in.aa.a. 

«a, «a frsaaaat «Wammeert ta veau, avae ea> 
a ta», anima. 

Sae oaeureaae as jatennl t u lai al parta» 

, , _ , , , _ , , , _ , _ _ ; - » *> *" "•*?. Cl'aTIll, e ' ^ 

eoeent aar rien de Bien aériens. ». 
It. Dantreeme, rnmatheeire H I t t i e iuu 

ment, e conclu tau le même aaat «ta M 
Vrriaai -̂ mmmmm^̂ ^̂ al 

U&tutilt i 

r^-*tâiixix&»tiïà 

«tjaoaalar I aerl *ê « Ilrerra 
m \ l l i > l r i a l aitleail amnaj 
flaa )emll a . . . t. «aaara. 1 , 

Toalee tes reokeruaee aaar Wreerer I» tf 

î f l j M ^ , VaToTi i l îa tu . etaal utttt. 
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